
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/,
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DE MGE. L'EVEQUE DE MONTREAL,

roim iJL FIN SE ii'AmTEi: leti.

Ignace Boi/rokt, par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. Siège Apos-
tolique, Evoque de Montréal, etc., etc., ect.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Religieuses et à tous

les Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en N. S. J. C.

Cette Lettre N. T. C. F., est pour épancher notre cœur paternel dans le

sein de notjre grande famille, et vous faire, fils bien aimés, les souhaits de la

nouvelle année. Elle vous porte la parole et la bénédiction de votre premier
Pasteur, dans ce jour qui réveille nécessairement les plus douces sympathie».
Que de choses couleraient de notre plinne, si nous laissions notre cœur à

toutes ses émotions ! Mais Nous comprenons que ce moment d'épanchement
affectueux doit être court.

L'aniK' 1851 s'est, comme toutes les autres, évanouie comme une ombre
fugitive et dissipée comme une fumée légère. Pleurons, si nous avons eu le

malheur de la passer dans le péché ; car ce serait encore une année de per-

due. Aujoiud'hui nous sommes plus prés, d'une année, de notre éternité. Ké-
jouissons-nous, car notre rédemption approche, si nous nous sommes séri-

eusement préparés à entrer dans les années éternelles. Pendant l'année qui
vient de s'écouler, nous avons reçu une infinité de grâces ; remercions en le

Père des lumières, de qui vient tout don parfait. La mort nous a enlevé beau-
coup de nos frères. Prions pour eux ; et entendons les nous dire: L'an dernier,

cefut notre tour, cette année ce sera le vôtre. Puisse ce cri lugubre, qui s'échappe

detoutc-p 'es tombes, nous faire sentir jusqu'au fond de l'âme qu'il est temps
de iioi iller de notre léthargique indiflerence pour notre salut.

C rre est un lieu d'exil ennuyant: ne nous y attachons donc pas.

Ce moiidtj n'est qu'une figure qui passe : l-iissons le donc passer avec tous ses
• faux biens. Cette vie est une vallée de larmes : re nous livrons donc pas à ses

vaines joies. Déjà nous avons un pied dans la fosse ; n'allons donc pas de
l'autre tlauser et sauter, comme des insensés. Le temps passé a été bien mau-
vais : rachetons le donc par des bonnes œuvres, qui jMîuvent seules assurer

notre vocation et notre élection à la vie éternelle.

Et puisque nous sommes ici en famille. Nous vous dirons, N. T. C. F.,

toMl ce que nous inspire l'affection paternelle que Nous vous portons A tous.

Oui: Nous vous dirons nos joies et nos douleurs; nos espérances et nos
craintes. Depuis quelques années, la So.-iété de Tempérance nous comble de
joie, parce qu'elle fait votre Ixinhcur, en vous procurant l'abondance de tous

les biens spirituels et temporels. Les fruits do vie, qu'elle produit, sont si

délicieux, que voug avez presque tous voulu vous eu noimir, en vous enga-
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gcant à ne jamais prendre aucune boisson enivrante. Ils sont heureux ctux
qui parmi vous sont demeurés fidèles à une promesse si solennelle. Et grftce

à la bonté de Dieu, c'est le très grand noiubre. Ils sont heurbux aussi ceux
qui, après avoir commis d'horribles crimes d'intempérance, se sont enrôlés

dans cette société bienfaisante, et y sont morts pénétrés de repentir et pleins

d'espérance. Oh ! oui : N. T. C. F. heureuses, mille fois heureuses les lèvres

qui,ayant baise une fois l'Image -sacrée du D'eu abreuvé de fiel et de vinaigre,

n'ont plus jamais voulu se tremper dans ces liqueurs empoisonnées qui si sou«

veut répandirent la désolation et la mort dans notre chère patrie !

A une joie si pure succède aujourd'hui une douleur bien amére. Car il

nous revient de toutes parts que l'homme ennemi de lous biens, sème l'ivraie

dans le champ du père de famille, et, tend ses pièges sous les pas des hommes
faibles ou imprudents. Nous n'en sommes pas surpris, car Nous savons que
l'Enfer s'arme de toute sa rage, afin de détruire les œuvres descendues du
Ciel, pour le salut des âmes. Un grand combat, N. T. C. F., s'engage entre

l'Ivrognerie et la Tempérance. C'est un moment de crise : c'est une question

de vie ou de mort. Il s'agit de décider si la Tempérance continuera à régner
sur cette terre, |K>ur le bonheur de ses habitants, jusqu'au dernier jour où elle

remontera au Ciel, avec les âmes qu'elle aura sauvées ; ou si l'ivrognerie

reprendra son empire, pour remplir de deuil ce pays aujourd'hui si heureux,
et redescendre au fond des Enfers, avec des milliers d'âmes tju'elle aura dé-
gradées, et comme abruties.

A la vue d'un danger que tous les gens sages regardent comme immi-
nent, il est clair que le Pasteur doit jeter le cri d'alarme. C'est ce que Nous
fuis«.)us en ce jour qui commence la nouvelle année. Car vous le savez N- T.
C. F., c'est ordinairement, à pareille époque, que la tentation de manquer
i son engagement i la Tempérance est plus violente, et voilà pourquoi Nous
montons aujourd'hui dans toutes les chaires de ce Diocèse, au moyen de csite

Lettre, pour vous dire avec tout l'accent de la plus intime conviction : N^avez-
, vuuspas reçu, comme un don du Ciel, VineffaMe Tempérance, à laquelle vous ap-
poftenez î Cette admirable socUté n'a t-elle pasfait votre bonheur, depuis que
vous en êtes membres? Eh ! bien,J^. T. C. F., l'Enfer rassemble aujourd'hui ses

bataillons, pour la détruire, s'il le peut., de fond en comble. Si e/'" tombe : hélas !

que *de^maux vont venir fondre sur notre pays ! des maux, hélas ! cent fois plus
grands que ceux dont nous a délivrés la Sainte Tempéramx. Souffrirez vous que
le drapeau victorieux de twtre Société, quiflotte majestueusement sur tous nos
dûmes soit ignominieusement abattu ? Permettrezvous qu'à sa place on hisse,

tout autour de vos paisibles et dévotes Eglises, des enseignas, qui sont des pavillons

de bien triste mémoire. Que diraient les ennemis de la Tempérance ? Ils diraient :

J^Tous le disions bien, que ça ne tiendrait pas.

Ma'.s il ne tient qu'à vous, N. T. C. F. de les faire mentir cette fois,

comme par le passé, ces ennemis acharnés de la Tempérance. La conservation
de cette bienveillante société sera le fruit de votre bonne volonté, comme le

fut Sun établissement. Oui le bras tout-puissant qui l'éleva, la soutiendra, en
dépit des vains eflbrts de l'Enfer et de ses suppôts, dès que vous vous mon-
trerez f<?rmes et généreux. Et en efiet, lorsque vous prites en masse l'engage-
ment de la Tempérance, il y avait des auberges dans toutes les rues de nos
cités, et sur toutes les routes de nos campagnes. Cependant elles ne purent
vous empocher d'embrasser une société qui vous offrait tant de biens ; et elles

tombèrent d'inanition. Si donc elles cherchent & se relever, ce ne sera que
poiu retomber plus lourdement, si vous tenez à votre engagement.
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Et que s'ensuivra-t-il, N. T. C. F. ? Il s'en suivra que ceux qui spéculent

sur votre faiblesse et infidélité seront trompés dans leurs calculs. Ils seront

ruinés, ces hommes qui entreprennent encore de ruiner nos bonnes et heu-
reuses familles canadiennes

;
qui voudraient encore se rassasier du sang de

la veuve et de l'orphelin
; qui auraient encore le tiiste couiage de s'engrais-

ser de la substance de femmes vertueuses et d'enfants innocents. Loin de vous
ces pestes de la Société ! Trop long-temi», elles tirent votre malheur ! Voyons
ensemble les moyens que nous pourrions prendre pour que de mauvaises auber-
ges ne puissent ruiner la Tempérance. Nous les réduisons i trois : l'union la

prière et l'aumône.

Le premier moyen, poiu soutenir la Tempérance, est l'union de tous ses

membres. Or, cette union, N. T. C. F. qui fait la force de toute société, nous
est nécessaire plus que jamais, parceque le danger est }ilus grand. £t si elle

existe, cette sainte union, la cause de la Tempérance est gagnée. Ainsi, par

exemple, qu'il y ait bonne entente entre vous tous, pour ne pas mettre le pied
dans les auberges, pour n'avoir point de boissons fortes à vos noces et repas de
famille, pour ne vous retirer, quand vous êtes en voyage, que dans de vraies

maisons de tempérance ; et la victoire est certaine.

Pareillement, que l'on s'entende bien partout, pour qu'aucune Licence ne
soit donnée sans nécessité, ou i des hommes incapables de tenir le bon ordre

;

et toutes les paroisses sont sauvées. Car vous connaissez les maux horribles

que cause une seule auberge mal réglée. Vous avez souvent i en gémir, vous
surtout, bons pères et bonnes mères, qui voyez des aubergistes vous arracher

vos enfants les Dimanches et Fêtes, pour les cacher et les faire jouer, s'enivrer,

se battre à la honte de vos respectables far.iilles, et au grand scandale de la

paroisse. N'est-ce pas ce qui se voyait et se voit encore journellement dans
tous les lieux où ces mauvaises maisons sont encouragées ] Et n'est-ce i^as

ce qui se verra partout, si ces maisons de démoralisation ressuscitent 1

Et en effet, que ne peut-on pas attendre de gens qui courent après les

voyageurs, pour les arrêter et les faire boire, qui estiment si peu les âmes, que
pour quelques viles pièces d'argent, ils ne craignent pas de les vendre au dé-

mon 1 Sous prétexte de ne pas perdre leurs pratiques,ne les voit-on pas en toute

occasion enivrer le monde, vendre les saints jours de dimanche et de fête, at-

tirer les jeunes gens, sachant bien que l'argent qu'ils reçoivent d'eux est un
argent volé i leurs parents : souffrir chez eux les paroles les plus obcènes, les

blasphèmes les plus exécrables, les chansons les plus impudiques? Grand
Dieu ! Quelle conscience que celle de ces. aubergistes qui à tout instant du
jour et de la nuit souffrent tant de scandales, pour avoir des pratiques ! Quelle

profession dangereuse que celle où l'on n'est moralement pas capable de
gagner sa vie sans être l'occasion prochaine de la perte des âmes ! O âmes
précieuses, vous valez pourtant tout le sang de J. C. !

Le second moyen que Dieu nous donne pour garder la Tempérance, c'est

la prière fervente. Or, par prière il faut entendre tout exercice de piété et de
religion. Voici à ce sujet quelques pratiques faciles, mais souverainement effi-

caces, que Nous vous recommandons de garder.

1 ® . Dites chaque jour, votre Pater et jlve de la Tempérance, avec
cette touchante invocation: Jésus abreuvé île Jicl et de vinaigre, ayez pitié de
nous. Vous gagnerez par là 300 jours d'ingulgences, qui vous aideront à vous
acquitter envers la divine justice, pour tous les excès passés, et vous donne-
ront moyeu do sguldger les âmes du Purgatoire, qui peut-être brûlent dans
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ces feux'dévorants, à cause de vous, et pour expier les faux plaisirs de laboia-

son pris avec vous.

2 ° . Assistez à la Messe de Tempérance, chaque fois qu'elle vous sera

annoncée. Noire Seigneur descend du Ciel, pour convertir les ivrognes, ne
feriez- vous point quelques pas pour l'aider dans cette œuvre toute divine. Il

a besoin du secours de vos piièrès, ne l'oubliez pas, N. T. C. F. comme il

a besoin de votre travail, i^ur faire pousser vos terres.

3 ° . Confessez vous au moins quatre fois par an ; et vivez assez bien,

pour comniunier et gagner les quatre indulgences, qui ont été accordées à la

société par Notre St. l'ère le I^ape. Refuseriez -vous de prendre un moyen si

facih' de persévérer et de payer vos anciennes dettes î La visite de Notre Sei-

gneur ei la bénédiction de son Vicaire sur lu terre ne .vous paraissent elles pas
un grand bonheur] Y seriez-vous indifférents? Oh! lom de vous une si

noire ingratitude !

Le troisièirie moyen que nous avons à vous suggérer, pour maintenir
notre belle et grand société de Tempérance, c'est la charité, qui couvre la mul-
titude de nos iniquités, et fécondé toutes nos entreprises. Car vous le sa-

vez, N. T. (.'. F. le plus sâr moyen de faire réussir une affaire, c'est de mettre
les pauvres dans ses intérêts. Avec eux, il n'est pas d'affaire, qui n'ait im
plein succés,quei(iue diHicile qu'elle puisse être. Or, s'il est une entreprise

difficile [Miur nous, dans ce moment critique, c'est assurément le maintien de
la Société de Temptrance. Comme elle est engagée dans un grand combat,
nous sollicitons pour elle le puissant secours de l'aumône. Elle y a nn droit

bien acqus. Car, que d'étonnantes économies n'a-t- elle pas fait faire dans
chaque parosse. Des calculs incontestables ont

|
orté le chiflre des é^iar-

gnes, dans chaque paroisse tant soit [«u populeuse, jusqu'à des vingt, trente,

et quarante m lie louis.

Si donc chaque paroisse appliquait aux bonnes œuvres la centième partie

de ce que iait épargner tous les ans la Tempérance, oh ! que de gmndea et

belles, œuvres se leiaioot partout, pour le soulagement des jiauvres, le bien
delà Paroisse et l'avantage du Diocèse.' Car, vous ije devez pas oublier, N.
T. C. F. que vous vous devez à la fumille, à la |.aroisse, et au dioeèse, au
sein desquels la Divine Irovidence vous fait vivre. Car jwur vous tons, ce
sont trois familles qui n'en doivent faire qu'une ; et qui mentent par consé-
quent votre synqiatliie.

Soyez donc d'abc-rd charitables pour vos parents. L'ordre de la charité le

veut ain>i Ayizsoin surtout de vos pères et mères: la justice et la piété

vous y obligent autnut que la charité. Redoublez de charité, quand la ca-

ducité lait tomber les auteurs do vos jours dans des infirmités qui vous les

rendent Icrl à cliurge. Car c'est alors qu'ils sont dignes de vos st)ins les plus
affectueux. Loin de vous ces monstres déimturés qui vont jusqu'à refuser

de payer ou qui paient ma! leurs pensions viagères. C'est une de ces in-

justices qui crient vcngauce au Ciel, et font toujours tomber la malédiction
sur les liimiUes. Vous sécheriez de frayeur si Nous vous rapiwrtions ici les

châtiments (jue Nous avoiis vu tomber sur des enfans ingrats, qui s'étaient

rendus coupables de ce crime.

Soyez zélés pour les bonnes œuvres de votre paroisses. lie Pasteur est

votre pero «t l'Eglise vo're mère. Ayez soin que vos j)auvrcs trouvent chez
vous ce qui l.nir est nécessaire ; mais voyez en même temps à ce qu'ils ne
vivent i)as dans l'oisivité, lu nièro de tous les vices, pour eux comme pour le

.•este des hommes. Cardtz les uu milieu de vous. Car le vaciabondage ?st
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toujours une plaie pour la Société. «t mi9 hOQtç, jxhiX imm. p«(q^, ^e
ïeculez pas devant les dépenses qu'il vmis f»Uti fivire |Hwr i'é^mwtvçç. d^
«nfknts de la paroisse. Il y va de l'intèrâtde V09 famiU^a,^ A9 VIlOM^U,); 4^
votre pays, '

Regardez-vous comme appartenant i 1a grande; &miil? d« 4ipefe.«î fit

faites-vous un mérite de participer à toutes ees «uv'çs, Il s'y tTq^Y^^ l)q-

pitaux pour les malades, des Asiles pour les vieillards caduques, des h.qfpi^
pour les veuvea et les orphelins^ des râfugesi pour \e» ^m»9, imofi09^\^s, et

pour celles que le repentir ramène à Dieu. Ces diversA^l ijn^itiAtion^ «K)t>t c^:^-

vertes aux campagnes comme à^a ville ;iet o« y yoit jo.iirnpUi9.iBei^t ^rtiye^ ^es
misères de toutes les espèces. Hélas ! elles sont trop pauvï«fs,;pour lie§ açQ^^il-
lir toutes. L'assistance publique leur est uéo6s$Aiie, pMT'Pflqi^W c(; «^nn^ les be*

soins publics auxquels elles remédient. Nous }«Efi reoqtnpiAQdOQf^ dof^Q à vfl^e
tendre charité. 11 y va d'ailleurs du soulagement de vos pauvres et infirmes

qui y sont reçus. Il est donc juste que la paroisse y contribue. Et pour cela

vous ^.yén. xvft, iaoyàin bie^ si ipjple.

Appliquez, par exemple! les quêtes dominicales aux bonnes œuvres parois-

siales et diocésaines, et vous aurez un fond toujours prêt pour secourir toutes

sortes de misères. Lorsque vous ne pourrez donner chez vous, à vus pauvres,

les secours que vous leur devez, vous les ferez entrer dans les maisons de
charité, et vcus aurez de quoi leur payer de petites pensions. Au moyen
d'un sou que voiis mettrez, le dimanche, dans la bourse de l'Eglise, vous
aurez le précieux avantage de i)articifer à tous les mérites de ces saintes

maisons, qui soulagent, chaque année, des milliers de pauvres. Or, vous
n'en doutez pas, N. T. C. F., ce seront des milliers d'avocats qui vous feront

gagner le grand procès de votre éternité bienheureuse. Que Dieu souffle dans
vos fcburs son esprit de charité. Que ce souffle divin ne fasse de vous tous

qu'un cœur et qu'ime âme. Alors, vous comprendrez l'excellence de l'union

qui fait de grandes œuvres avec de bien petits m-^yens.

En faisant aujourd'hui de si vives instances, pour vous porter à la pratique

des bonnes œuvres, Nous nous acquittons dn vœu exprès que Nous en fimes,

le printemps dernier. Car à la vue des pluies continuelles qui faisaient

craindre pour la moisson, nous promîmes deux choses, ]>our vous obtenir

d'être préservés du tiéau d'une nouvelle famine ; savoir, d'aller en pèlerinage à
Notre-Dame de Bonsecours, et d'user de toute la grâce de notre saint ministère,

pour vous embraser du feu sacrt de la charité. En accompllEsement de cette

promesse, Nous avons fait, dans son temps, avec toute (i solennité possible,

ime procession à ce religieux sanctuairt
,

qui ronferm • tant de .-rrâces et de
consolations. Marie a daigné nous regarder d'un œil de miséricorde ; et Nous
ne cesserons de l'en bénir. Cette bonté de notre Mère nous donne l'espoir

que l'appel que nous faisons votre charité sera compris.

Nous iKJUVons donc compter sur v< 1
> union, votre prière et votre diarité,

pour le soutien de la Tempérance. El., ivra donc cttte belle société, parce

nue votre cœur, votre bouche, votre muii vont lui venir en aide. Pouvait-il

d'ailleurs sécher et p.'nr cet arbre de vie qu'arrosent sans cesse cinq Associa-

tions diocésai^ien l'ui sont comme cinq grands fleuve; qui portent en tous

lieux des eaux vivt'S, qui jaillissent jusf^n'- la vio ét.'rnelle. 1 elle est, N. T.
C. F., la noble tâcàe que uo !s nous imposo , en commençant I'l: nuée, '.elle

de tout faire pour garder la Temré raiip . A.i'si point di^ boisson sur nos
tables, dans ces jours de fôtc:;. 7;u* ia joie délicieuse le l'esprit saint

prenne la place de la fausse joie do^ uqucirs cuivrantes. Que cette joie pur«
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soit un avant>goût des joies du Ciel, qui enivrent les bienheureux. Qu'il est

beau ce ciel, qui nous attend, après les mortifications de cette vie I Qu'il

nous doit tarder d'y arriver ! Quand y serons-nous riunis, pasteurs et brebis,

|)oiu ne plus jamais nous séparer. Oh ! ciel, si nous pouvons te posséder un
jour, ce sera pour attirer dauis ton sein les chères âmes qu'à confiées à nos soins

le SouverainjFasteiu. Puissent ainsi tous nos vœux être accomplis ! Ainsi

soit-il.

Sera la Présente Lettre Pastorale lue au Préne de notre Cathédrale, à

celui des Eglises Paroissiales, et en Chapitre dans toutes les Communautés
xeligieuses,Je jour de la Circoncision ou le premier jour de dimanche ou fête

après sa réception.

Donné à Montréal, le dix-huit décembre, mil huit cent cinquante-un, sous

notre seing et sceau et le contre-wing de notre Secrétaire.

L. t S. « IB. BY. DE mnTRBAL.

Par Monseigneur,

Jo8. OcT. PARfi. Chan. Secrétaire.
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